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On a beau voyager par monts et par vaux, à travers le monde,  
rien n’est comparable à la quiétude de nos sentiers 



 

TRAVAUX COMMUNAUX 2005  
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -   
 

 Ont été réalisés cette année : 
 

 L’élagage des tilleuls sur la place du village, le débroussaillage des voiries, 
l’entretien du local Mairie, l’entretien de l’école (sanybroyeur, chaudières : 
thermostat/horloge, chauffe-eau, rinçage circuit …), l’entretien de la porte 
d’entrée de l’école, le curage du Crinchon au niveau du petit pont, la signalisation 
horizontale sur la route départementale, le transport de cailloux, l’étude du 
dossier défense incendie, les travaux de voirie (dont surbaissements de bordures, 
réparation de bouches d’égout, caniveaux rue du Four), la 2ème tranche 
d’aménagement des trottoirs, le curage des puisards, la poursuite des travaux de 
peinture à l’école (2ème classe) et l’entretien des allées du cimetière (en cailloux). 
 

SANTE 
- - - - - - - - - - 
Besoin d’un MEDECIN dans le Pas-de-Calais ? 
          
 
  L E   J O U R : 
              L a  N U I T 
  Numéro de votre           Week-end et jours fériés : 
  Médecin traitant            
   

  03  21          03  21  71  33  33 

  _ _  _ _  _ _  _ _  _ _       _ _  _ _  _ _  _ _  _ _ 
    
 

Et en cas de RISQUE VITAL pouvant entraîner la mort : 
 
 
 
 
 
 
PRECISIONS extraites de la lettre du Préfet en date du 15 juin 2005 :  
 
- le numéro 03-21-71-33-33 permet d’obtenir un médecin, en dehors des heures 
d’ouverture des cabinets médicaux (nuit, week-end et jours fériés). 
- le patient sera orienté vers une solution adaptée à sa demande : conseil 
téléphonique, consultation ou visite à domicile. 
 
- les numéros 15 et 112 sont uniquement à composer en cas de risque vital pouvant 
entraîner la mort. 



ETAT CIVIL 
- - - - - - - - - - - - - - - -  
 
Naissances :  
 
Paul et France DEMAILLY, le 23 janvier 
de Sonia DEBRUYNE, 
 
Lou THOREZ, le 2 mai 
de Romain THOREZ et de Michèle HELLUIN, 
 
 
 
 

Alexandre SERLOOTEN, le 22 juillet 
de Dominique SERLOOTEN et de Sandrine DUSART, 

 
Valentin STRADY, le 24 juillet 

de Jean-Marc STRADY et de Delphine ANGELI, 
 

Axel QUEVA, le 8 août 
de Stéphane QUEVA et de Christine MICZYNSKI, 

 

 
Mariage : 
             Le 3 septembre 
       entre Didier MATHON 
         et Sabrina DURIEZ 

 
 

   Tous nos vœux de bonheur. 
 

Décès : 
 

Nous ont quitté cette année : 
 

Marie DEFOSSEUX, le 14 janvier, épouse de Paul COUSIN 
Suzanne LETAILLE, le 26 août, veuve de Victor DUPON 
Héléna KRKIJUS, le 27 octobre, veuve de Zéphir MATHON. 
 

Elles seront toujours avec nous. 
 

 



AVRIL 
- - - - - - - - -  
 
A la ferme auberge de Souastre, les enfants apprennent à faire le pain : 
 
1 L’arrivée                                                     Le mélange eau-levure …  
        d’abord par le boulanger, 
      

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  … ensuite par les enfants.     Le pétrissage avec la farine … 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



… le moment le plus amusant ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 La boule de pain est ensuite formée,  
  

        

 
            mais elle doit se reposer. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 Maintenant  les petites boules  de pâte  sont mises à   Le boulanger  les  place  ensuite  au 
lever dans le pétrin, sous les yeux attentifs des enfants.     four, à l’aide d’une pelle à long manche, 

          ... puis il faut attendre la cuisson. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Et voilà, les petits pains sont cuits ! 
 
 
            
 
 
           bis 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



La DUCASSE … en MAI 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



ARTICLES de PRESSE … 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

        

        VDN du 5 juillet :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



   
  VDN du 12 mai 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
    VDN du 15 juillet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
     
 
 
    Le 13 juillet : Soirée COCHON GRILLE  
 
    Le 14 juillet : FÊTE NATIONALE 

  Une gerbe fut déposée au monument aux morts. Puis le verre de l’amitié 
réunit parents et enfants dans la salle communale avec distribution de friandises et 
remise de cadeaux à Jean-Noël DANVIN, à l’occasion de son départ en retraite de 
l’éducation nationale. 
 
 

 
 



    
 

                     VDN du 17 juillet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   
 
 
 
 
 
 
          VDN du 13 octobre            
 
       
        
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

       voir également le reportage photos 
 
    VDN du 28 octobre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

REPORTAGE PHOTOS sur la JOURNEE du GOÛT du 27 septembre 
 
      1) Les fruits sont récoltés       2) Nougatine les transporte sur son dos 
 
        
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3) Pour la remercier, l’ânesse est « bouchonnée » avec de la paille   4) Puis les fruits sont lavés …         
       
  
          
 
 
 
 
     
 
 
 
 
 
                     
 
                     6)  … pour finalement obtenir le bon jus ! 
 
5) … pressés … 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VDN du 11 octobre 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 VDN du 1er novembre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



SEPTEMBRE 
- - - - - - - - - - - - - - - - -  

Samedi 17 : à partir de 9 h 30,      des brioches furent vendues 

au profit de l’APEI. Un grand merci pour l’accueil réservé à cette action de 

bienfaisance, au cours de laquelle la collecte a permis de recueillir 202,50 Euros 

pour les enfants et adultes handicapés. 
 

OCTOBRE 
- - - - - - - - - - - - - -  

 Mardi 4 : ouverture de l’Agence postale communale, au 3 rue du Crinchon 

(bureau de poste actuel). Rappel des horaires d’ouverture au public : 

 Mardi, jeudi, vendredi et samedi , de 8 h 15 à 12 h 15 

  Mercredi  de 13 h 30 à 17 h 30 

   (fermeture le lundi). 
 

 Mardi 18 : la Mairie rejoint la Poste … même lieu, mêmes horaires. 
 

 Dimanche 30 vers 16 heures : le concert d’automne donné par 

l’orchestre d’harmonie de Bucquoy, sous la direction de Jean-Claude Vaquette, 

réunit quelque                  200 personnes, en l’Eglise St Martin.  

       Hautbois, flûtes,        clarinettes, saxophones, cors, trompettes, 

trombones, barytons,    basses,… sans oublier les percussions, 

nous ont fait      frissonner, autant avec Michel 

sardou, Mozart,     que Claude Nougaro … 

          Les 45 musiciens         n’ont pas laissé insensible le public, conquis 

par leur jeunesse et leur enthousiasme. 

 

NOVEMBRE 
- - - - - - - - - - - - - - - - 

Vendredi  11 :    la   réunion   à   11   heures   au            

monument aux morts, rassembla les fidèles à cette  

cérémonie,   commémorant   en   cette   année   2005,  

la 87ème année  de l’armistice  du  11 novembre 1918. 

Pendant  quelques  minutes, les  cloches sonnèrent. 

       Puis  ce  fut   l’allocution  du  Maire  et  le rappel       

des personnes de notre village,  mortes  pour la France.    

       Enfin,    Une   minute    de    silence    fut    observée,      

Accompagnée  par la Marseillaise. 

 Recueillement également au cimetière. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 



SIVOM :  
La remise des prix des maisons fleuries s’est déroulée le 
26 novembre. 
 
A NOTER :  
Les ateliers POTERIE du mercredi après-midi ont débuté le 7 décembre. 
 
Notre PATRIMOINE 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - 
Extrait des chroniques villageoises, histoire et patrimoine,  
association historique de Ficheux et Environs. 
Sources : registre aux arrêtés de la préfecture du 26 avril 1811 et 
20573/1 archives départementales Pas-de-calais 
 
BAILLEULMONT 
Vocable : St Martin 
 
Administration avant 1789 
Diocèse : Arras Doyenné : Pas 
Première mention connue du culte : autel , 1079 
Première mention du mot paroisse : 1306 
 
La paroisse regroupait 4 Communes actuelles : Bailleulmont, Bailleulval,               
La Cauchie, La Herlière. 
Cette paroisse a été amoindrie en 1767 quand La Herlière devint paroisse. 
Premier desservant connu : Salomon prêtre de B., 1219 
Collateur : abbé d’Anchin 
 
XIX – XX èmes siècles 
Doyenné : Rivière 
Paroisse : en 1804 
 
 
Le BÂTIMENT 
 
Les albums de Croy (1605-1610) nous permettent de découvrir une « très 
petite nef basse surmontée à l’avant d’un campenard et d’une croix ». 
En 1790, la Maire déclara que « l’église et le presbytère sont en assez bon 
état, quant à leur établissement. Il paroit si ancien qu’il n’est pas facile de 
trouver les époques ». 
Pendant la révolution, l’église de Bailleulmont, vendue comme bien national, 
avait échappé à la destruction. 
 



 
 
RECONSTRUCTION au XIX ème siècle 
 
Le 11 avril 1806 dans une lettre adressée au Préfet, la Maire de 
Bailleulmont, M. Degez, évoque que « le chœur de l’église de cette 
Commune est très ancien et fort défectueux, tous les habitants désiroient 
qu’on le fasse rétablir et contribueront chacun à son rétablissement ». 
 
 En 1811, la préfecture autorisa la Commune à démolir la tour dite St 
Martin où était « située l’ancienne église … pour employer les matériaux à la 
réparation du chœur de la nouvelle église … cette tour se trouve au milieu 
du cimetière à un quart de lieue de la Commune … considérée comme 
dangereuse puisque les malveillants peuvent s’y réfugier pendant la nuit et le 
jour et échapper aux recherches de la justice … des mal-intentionnés la 
dégradent tous les jours en enlevant des briques … et des pierres «. 
 Le chœur fut reconstruit en 1813. En 1827 l’édifice reçut un nouveau 
pavage. 
 
RECONSTRUCTION TOTALE de l’EGLISE 
 
 Elle n’intervint qu’en 1870-1873. 
 Avril 1869, avis de recherche diocésain : 
« la paroisse de Bailleulmont desservie par une chapelle non seulement 
insuffisante mais encore mal située à l’extrémité du village (en face du jeu 
de paume), est dans un grand état de vétusté « . la Commune se proposa 
de construire une église sur un terrain communal situé au centre du village. 
Ce terrain qui était la place principale « est dans de très bonnes conditions, 
suffisamment vaste et à une distance très rapprochée du presbytère 
nouvellement construit ». 
L’architecte Degez adressa successivement à la municipalité 3 projets en 
1868 – 1869 : l’édifice projeté est « de type ogival, qui se composera d’une 
seule nef de 20 mètres de long sur 9,40 mètres de large, fermée par un 
chœur pentagonal de 5,50 mètres de large sur 5,73 mètres de profondeur 
… d’une sacristie et d’une tour carrée avec porche, entièrement en saillie et 
adossé sur la façade principale. La nef de 180 mètres carrés (pourra) 
recevoir au moins 400 personnes ». 
Les travaux ont été approuvés par la préfecture le 19 février 1870 « sous 
réserve quant au mode d’exécution des ouvrages de vitreries et de dallage 
distraits de l’adjudication ». La cloche fut installée en 1873 (317 kg). 
 
 
 
 
 



 
 

L’INTERVIEW … 
- - - - - - - - - - - - - - -  

Vous avez dit ASTRONOMIE ? 

 
Que peut bien sous entendre ce mot un peu rébarbatif ? A ne pas confondre avec 
ASTROlOGIE !... qui est un art divinatoire de la destinée humaine, par l’observation des 
étoiles. 
 

 Le dictionnaire  définit l’astronomie comme étant l’observation et la science des 
astres, des corps célestes, y compris la terre, et de la structure de l’Univers. 
Ce mot viendrait du grec « astronomia », qui veut dire : étoile. 
   

Mais, me direz-vous, pourquoi nous donner toutes ces définitions ?  
où voulez-vous en venir ? 

 

 Eh bien, savez-vous qu’un jour, un jeune garçon prénommé André, se prit de passion 
pour l’astronomie. Pourtant en toute apparence, rien ne pouvait le présager … du moins  
jusqu’à son 11ème anniversaire, jour où le petit André reçut en cadeau son 1er livre sur 
l’astronomie. Il le dévora littéralement. Peu de temps après, ses parents lui offrirent sa 1ère 
lunette, avec laquelle il commença à observer le ciel. 
 
 C’est  comme  cela  qu’il   apprit  notamment  que  la  
matière   de  l’univers   se  concentre  au   sein  d’immenses  
agglomérations d’étoiles et de nébuleuses gazeuses,  appelées  
… galaxies,   comme  le Grand Nuage de Magellan, qui est une   
des galaxies la plus voisine de la nôtre, c'est-à-dire à environ  
160 000 années - lumière.  
 Il comprit aussi que l’étoile polaire n’est pas une étoile très brillante mais qu’elle a la 
particularité de rester immobile dans le ciel et de nous indiquer la direction du Nord. 
 

 Mais revenons à André : il poursuivit brillamment ses études, et quand le moment 
d’entrer dans la vie active arriva, il eut la chance de pouvoir coordonner passion et 
profession. 
 

 C’est ainsi que M. André AMOSSÉ devint astronome conférencier. Il exerce 
actuellement au planétarium du Forum des Sciences à VILLENEUVE d’ASCQ et malgré la 
distance, il choisit d’habiter notre village avec son épouse et ses deux fils. 
 

 Alors, M. AMOSSÉ, qu’est-ce qu’un astronome conférencier ? 
 

Par rapport à un astronome professionnel, je ne fais pas de recherche scientifique, 

mais j’ai un rôle plus pédagogique. Je m’emploie en quelque sorte à diffuser mes 

connaissances, tant en milieu scolaire que pour le commun des mortels. 

 
De quelle manière vous y prenez-vous ? 

 

Eh bien j’organise des séances dans l’enceinte du planétarium, sur des thèmes 

variés : les phénomènes des saisons, les constellations, la lune, les planètes du 

Système solaire etc … 



     Je participe également à la formation des enseignants, à la création de          

    séance de planétarium, je réalise des outils pédagogiques, tels des 

malles d’astronomie, et je m’occupe aussi de l’aspect technique de la salle 

(maintenance des appareils, améliorations …). 

En fait, Je fais partie d’une équipe de 3 personnes. Nous nous relayons le week-

end (samedi et dimanche après-midi) pour animer les séances de planétarium 

pour un public entre 5 ans et 99 ans car nos différentes séances s’adaptent à une 

tranche d’âges spécifique (5/7 ans, 7/9 ans 9/12 ans et au delà de 12 ans). 
 

 Mais, tous les enfants n’ont pas la possibilité de se déplacer au planétarium du 
Forum des Sciences. Alors ? 
 

Mes activités ne se limitent pas effectivement au planétarium. J’interviens 

également dans les écoles primaires, collèges et les lycées, où j’apporte 

éventuellement, ce que l’on appelle, des planétariums itinérants, ou portables. 
 

 Au fait, M. AMOSSÉ, qu’est ce qu’un planétarium ? 
 

C’est un lieu, une salle hémisphérique (sorte de géode), consacrée à l’astronomie, 

au  centre  duquel  est  installé  un simulateur  astronomique  qui  projette  le  ciel  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

étoilé sur un dôme blanc et uniforme. On simule de cette manière l’ambiance 

d’une nuit  » à la belle étoile » de façon très réaliste. A l’aide de projecteurs vidéos 

et de projecteurs de diapositives on peut aussi montrer des images des planètes, 

des galaxies, … 
 

 

 

 

 



 Où se placent le conférencier et le public ? 
 

La base du dôme, est formée d’une plate-forme ronde où le public peut s’asseoir. Le 

simulateur astronomique est placé au centre, puis sur le côté est installé le 

pupitre de commande de l’astronome conférencier.  

Ce  dôme mesure 14 mètres de diamètre et peut recevoir jusqu’à 134 personnes. 
 

 Qu’appelez-vous simulateur ?  
 

Il s’agit d’une sphère en fibre de carbone percée de minuscules trous laissant 

passer la lumière  d’une lampe spéciale. Chaque trou fait apparaître un point 

lumineux                    sur l’écran et 

ce      point                   correspond à 

une     étoile.                   Il y a en tout 

plus de 5000                étoiles (et donc 

de     trous                    sur la sphère) 

représentées                  sur le dôme 

grâce    à   ce                               système. 
 

 On ne                   voit donc pas 
les vraies                  étoiles ? 
 

Non, il ne                   faut pas 

confondre                planétarium  et 

observatoire.           
 

 Un observatoire est un établissement spécialement affecté aux 

observations astronomiques, où les astres, sont observés avec un télescope ou une 

lunette astronomique. 

 

 D’ailleurs, notre dictionnaire de référence précise :  
Ce que nous savons des astres, provient de l’étude du rayonnement qu’ils émettent, qu’ils 
réfléchissent ou qu’ils diffusent. 
Cette étude, longtemps limitée à la lumière visible, couvre désormais l’ensemble des rayonnements, 
comme les ondes radio, l’infrarouge, l’ultraviolet, les rayons X et les rayons gamma. 
Elle s’effectue grâce aux télescopes et aux satellites, équipés de détecteurs très performants et 
de dispositifs d’analyse de ces rayonnements. 
 
Dans un planétarium, on simule la représentation des astres, par 

l’intermédiaire des petits trous effectués dans la sphère comme on l’a expliqué 

plus haut.  On peut ainsi représenter toutes les étoiles et les constellations, comme 

la Grande Ourse, Cassiopée, Orion etc … 
 

 

 

 



 La simulation se limite-t-elle aux étoiles ? 
 

Non : en effet, à partir de mini projecteurs indépendants, on peut représenter la 

voie lactée, la lune, le soleil et les cinq planètes visibles à l’œil nu … 
 

 En novembre et décembre, on peut apercevoir une étoile très brillante à la tombée 
de la nuit. Elle paraît aussi lumineuse que l’étoile du berger. De quoi s’agit-il ? 
 

Cet astre brillant c’est la planète MARS. Elle est en effet bien visible au sud-est, à 

mi-hauteur, en début de nuit (vers 19h 19h30) et se décale lentement vers le Sud 

puis l’Ouest tout au long de la nuit. 
 

              Avec MARS, il est possible de voir aussi de temps à autres, Mercure, 

Vénus (qu’on appelle couramment l’étoile du Berger) Jupiter et Saturne. 

Cependant, à l’œil nu, elles ressemblent aux étoiles. Vénus est la plus lumineuse. 

Ainsi lorsqu’on voit Vénus dans le ciel on a l’impression de regarder le point le 

plus brillant du ciel, d’où sont nom populaire « d’étoile du Berger ». Elle est, elle 

aussi, visible actuellement en début de nuit au Sud-ouest. 
 

 Au planétarium, est-il possible de représenter des constellations qui se situent à 
l’autre bout de la terre ? 
 

Bien sûr : la sphère du planétarium est orientable sur 3 axes : suivant l’axe que 

l’on bouge, on peut représenter le ciel vu depuis différents endroits de la terre, ou 

à une date ou une période différente. 
 

Nous pouvons  aussi  montrer  ce qui se  passe  

tout au long d’une nuit ou durant toute une 

année  en  accéléré.  Tout ceci  est  possible  

car  les changements qui s’opèrent sur  la  

visibilité  des  étoiles  ne  sont  dus  qu’à  la  

position et l’orientation  de la Terre vis  à vis 

du Soleil, c’est  à  dire qu’ils sont  causés  par  

le mouvement  de  rotation  de  la Terre sur elle- 

même et le mouvement de révolution autour du Soleil. 
 

 Ces deux mouvements sont réguliers et périodiques. Cela entraîne un 

changement d’état du ciel lui aussi régulier et donc prévisible à l’avance. Nous 

avons ainsi la possibilité de montrer le ciel étoilé sur une période allant de 500 

ans avant JC jusqu’à 4500 ans ! 

 

 Tout cela est vraiment fascinant, M. AMOSSÉ : mais bien souvent on mélange étoile, 
planète, constellation. Comment les identifier ? 
 



Une étoile : c’est une sphère de gaz incandescente d’hydrogène et d’hélium. Les 

étoiles sont d’autres soleils. Certaines sont bien plus grandes que notre soleil 

mais très éloignées. 

les planètes : sont plus proches de nous. Elles tournent autour de notre soleil et ne 

produisent pas leur propre lumière. Elles sont en fait, éclairées par le soleil et 

réfléchissent une partie de cette lumière vers la Terre. 

Quant aux constellations : elles ne sont pas naturelles, mais ont été imaginées 

par les premiers habitants de la terre.  

                           Chaque civilisation a créé ses propres      

                constellations, qui sont des dessins 

            représentatifs d’objets, d’animaux, de 

             personnages, permettant de mieux 

           repérer les étoiles. 

            Les noms des constellations inventés par 

           les Chinois, sont différents des ceux des 

Indiens ou des aborigènes d’Australie etc … 

 

 Quand on regarde le ciel par une belle nuit étoilée, on ne manque jamais de dire : 
« tiens voilà le chariot, la petite ourse ...» Tout cela est-il bien officiel ? 
 

En 1923 eut lieu la 1ère réunion des astronomes du monde entier, pour fixer 

officiellement le nom des constellations. 

88 constellations ont été retenues sur les 2 hémisphères, essentiellement des 

constellations inventées par les Grecs, comme : Hercule, Pégase, Persée, la Petite et 

la Grande Ourse etc … Ce sont ces constellations que l’on retrouve dans les livres 

d’astronomie et sur les cartes du ciel. Mais pour revenir au chariot (ou la 

casserole) ces noms désignent les parties les plus faciles à voir de la Petite et de 

la Grande Ourse. 
 

 M. AMOSSÉ, comment conclure cet entretien passionnant et enrichissant ? 
 

Eh bien, vous connaissez maintenant mon enthousiasme pour l’astronomie, dans 

laquelle  je  suis  tombé  tout petit,                     

comme   vous   l’avez  rappelé   en  

débutant cet entretien.  

      Les  appareils  utilisés  par  les       les 

astronomes dits « professionnels »  

Sont  très  précieux.  Certains  très  

anciens méritent  d’être valorisés  

et connus du public.  

 



C’est le cas d’une lunette, qui date de 1909, actuellement installée à 

l’Observatoire de LILLE. 

Afin de préserver ce précieux instrument, une association a été créée, dont je suis 

le Président. Il s’agit de l’association « JONCKEERE, les amis de l’observatoire de 

LILLE ». Robert Jonckheere fût le premier propriétaire de cette lunette de plus de           

6 m de long. Notre association tente de reconstituer l’histoire de cet astronome 

amateur nordiste et de son instrument. 
 

D’ailleurs, si les habitants de Bailleulmont le souhaitent, c’est avec plaisir que je 

présenterai sous forme d’une conférence illustrée l’histoire de cette lunette, de 

Robert Jonckheere et des origines de l’Observatoire de Lille. 
 

 C’est donc sur ces paroles sympathiques, que nous remercions notre aimable 
concitoyen de ses explications en espérant peut-être avoir fait naître des vocations parmi 
les jeunes, et pour nous avoir mis pendant quelques instants , la tête dans les étoiles ! 
 

Pour plus de renseignements sur le Forum des Sciences : www.forum-des-sciences.fr 
 
 
 
 
 
 
 
 

Quand le cinéma rejoint l’Histoire … 
        « Joyeux Noël », est le titre d’un film 
           sorti le 9 novembre dernier sur les écrans, 
           avec entre autres, Dany Boon. Tourné dans 
           notre région (St Pol, Brias …), ce film  
           s’inspire de faits réels qui se sont déroulés 
           pendant la guerre de 1914-1918 sur la 
           ligne de front belge, notamment au moment 
           de Noël, où, profitant d’une trêve, les 
           soldats ennemis fraternisaient,  
           s’échangeaient des cigarettes, oranges, 
           chocolats… provenant de leurs colis de 
           Noël, ou encore se livraient à de véritables 
           matchs de foot.   
 
           Drôle de titre pour un film aussi triste ! On 
           n’en finira jamais de parler de cette drôle 
de guerre … car il s’en sont passés des évènements et des histoires ! Comme celle par 
exemple de l’aumônier militaire : « Rosaire Crochetière », le vicaire des tranchées, dont le 
corps repose au cimetière de Bailleulmont. 
 
 Dans une prochaine édition de la Gazette de la Tour, un article sera consacré à 
cette personnalité au destin peu banal. 
 

********************* 



  SECURITE ROUTIERE …               
  - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

Les actions menées au niveau de notre Département 
 
Chaque année, des organismes comme la PREVENTION ROUTIERE, l’ADATEEP… financent 
chaque année, en partenariat avec le Conseil Général, des actions axées sur la sécurité 
routière. 
 
En 2005 les opérations suivantes ont été concrétisées : 
 
 « clés en mains » : cette opération a été diffusée dans les collèges avec l’accord de 
l’inspection académique. 
 Il s’agit de séances d’une demi-journée, qui s’organisent en 4 ateliers, pour un effectif 
maximum de 2 classes de 5ème, divisées en 4 groupes.  
 Ces ateliers sont les suivants : 
 . l’alcool sur la route avec l’association nationale de prévention de l’alcoolémie (ANPA), 
 . le tabac et le cannabis sur la route avec MGT62 
 . le comportement des piétons, des utilisateurs de vélos et de cyclos, 
 . les nécessités de l’assurance avec l’association Prévention Routière. 
 
 « Challenges départementaux des deux roues », opération organisée dans les 
établissements scolaires : 
 L’Association Prévention routière organise toute l’année scolaire, le passage de pistes 
mobiles d’éducation routière et participe aux activités des centres communaux ou 
intercommunaux d’éducation routière. Ces équipements dédiés aux 2 roues, passent dans les 
établissements scolaires, écoles et collèges, à la demande de leur directeur ou principal. Le 
travail des moniteurs de pistes est suivi par l’Association, qui organise des stages de formation. 
 Pendant l’année scolaire, un certain nombre d’élèves sont sélectionnés pour leur assiduité 
en vue de participer aux finales départementales. Cette année les gagnants se sont vus remettre 
un vélo pour la finale vélos et un cyclomoteur pour la finale cyclomoteur. 
 
 « Décodons la route », opération organisée à Arras pour les collectivités et les 
entreprises du Pas-de-Calais : 
 Il s’agit, en collaboration avec la Caisse régionale d’Assurance Maladie, d’une action de 
sensibilisation au comportement, par un concours sur le thème du code de la route. La 
médiatisation de cette opération s’effectue par presse écrite et radiodiffusée. 
 Des équipes de 2 personnes peuvent concourir, la limite des candidats étant fixée à 200. 
Quarante questions sont posées avec une réponse affichée électroniquement par usage d’un 
boîtier réponses. 
 
 
 « Capitaine de soirée », est une action, destinée à pérenniser  
le réflexe de - celui qui conduit, c’est celui qui ne boit pas – déjà bien 
ancrée dans les mœurs. A son arrivée dans la discothèque, le volontaire 
reçoit un bracelet qu’il passe à son poignet pour la soirée.  
         A son départ, il vérifie son taux d’alcoolémie en soufflant dans un  
éthylotest, si le résultat est négatif, il peut reprendre le volant. 
Pour être efficace, l’action doit être étendue aux bars 
d’ambiance, bowlings etc … fréquentés en début de soirée. 
 
 



 
 « Pour me rendre en classe avec les transports scolaires », action organisée 
par l’Association départementale pour les transports éducatifs de l’enseignement public 
(ADATEEP). 
 Elle a pour but de sensibiliser les élèves aux dangers qui les guettent lors des montées 
et descentes d’un car, mais aussi sur le trajet – domicile arrêt – 
 Les supports sont présentés sous forme d’un CD-ROM et d’un livret pédagogique, et 
diffusés aux élèves des SEGPA des collèges et des élèves des IME. Ils comportent des jeux, 
des situations problèmes, des consignes de sécurité destinés à donner de bons comportements. 
 

Enfin, n’oublions pas que des gestes simples peuvent parfois sauver des vies : 
 
- porter des vêtements clairs et munis de dispositifs rétroréfléchissants (catadioptres dans les 
roues de vélo, à l’arrière, brassards …), 
- équiper les vélos de ces dispositifs (l’éclairage étant de plus en plus absent) 
- régler les phares de son véhicule 
- utiliser les phares dès que la visibilité est basse : 
«  si moi je ne vois pas les autres, eux ne me voient pas !  

 
--------------------- 

 
Comment financer son permis 
de conduire ? 
 
 
« A tous les jeunes candidats au permis de conduire, le Crédit Lyonnais 
propose un prêt à taux zéro, dont les mensualités correspondent à 1 euro 
par jour seulement. 
 

Beaucoup de jeunes n’ont pas la capacité financière de s’offrir leur permis de  
conduire, d’autant que plusieurs tentatives sont parfois nécessaires pour le décrocher. 
 
Il est vrai que le coût de cette formation revient aujourd’hui en moyenne à 1 000 euro par personne, voire 1 200 
euros dans certaines agglomérations. 
 
Conscient de ces difficultés et profitant des nouvelles dispositions gouvernementales pour faciliter l’accès des 
jeunes au permis, le Crédit Lyonnais met à leur disposition une formule de prêt spécifique pour laquelle l’Etat 
prend à sa charge l’intégralité des intérêts. 
 
D’un montant de 800, 1 000 ou 1 200 euros au choix, ce prêt est ouvert à tous les jeunes âgés de 16 à 25 ans, 
quel que soit leur statut. 
 
Son taux d’intérêt est nul et il n’est soumis      à aucun frais de dossier ni de 
timbre. Il est remboursable sous forme de      mensualités   d’un    montant . 

maximum de 30 euros, soit l’équivalent de      un euro par jour. 
 
Ainsi par exemple, un jeune qui emprunterait 1 000 euros n’aurait à supporter que 34 mensualités de 29,41 
euros au taux de 0% TEG (taux effectif global). Le déblocage des capitaux se fait en une, deux ou trois fois, 
directement sur le compte de l’auto-école. » 
 
On peut ajouter à ce commentaire que ces dispositions sont applicables sous réserve 
d’acceptation du dossier de prêt et pour ce qui concerne les jeunes de moins de 18 ans, le 
prêt devra être souscrit par leurs représentants légaux. 

 
Source : circuler autrement (nov-déc. 2005) 

 



Penseés patoisantes 
 

I vaut toudis mieux busier avint d’pinser 
 

Si qu’té n’as cair les osiaux, mets tin cat dins l’gayolle ! 
 

« Balai «  pour mi ch’est du berton, quand j’sus ichi j’prinds min ramon 
 

Hé bin Dodophe, pourquo qu’tas mis tin lit drot conte ech mur ? 
Pasqué ch’maite i-dit toudis que’j’dors edbout ! 

 
Ech sale jône i-a raqué dzeur mi ! 

El vérité al sort toudis d’el bouque ed’ché infants ! 
 

Min garchon dzeur el Tierre, in est tertous lau pour ouvrer ! 
Hé bin pas mi, pasque ’ min pèr ’ i dit que ’ j ’ sus toudis dins la leune… 

 
Té peux faire ichi comm à t ’ mason, comarate… 

Hé bin si ch’est comme cha,  ej  m ’ inrvais tout d’suite. 
 

Si t’impêches tin tchien d’aboyer, ch’est pas ein cat qui l’ fra à s’plache. 
 

Qu’in ravisse, ou bin qu’in arvette, ch’est du parel au même, 
surtout quanq i-a rin à vir ! 

 
I n’faut pon quer du côté qu’in cleine, pasque ch’est souvint dins l’berdoule. 

 
Té m’avos dit qu’el clé all étot dzeur el porte : 

 j’ai bin treuvé l’clé mais j’cache cor après l’porte … 
 

A forche dé t’printe pour du bon chuc,té t’fras mier par einne tiote mouque. 
 

_______________________________________ 
 

En cadeau dans la gazette : 
 

- le nouveau « BAILLEULMONT UTILE », 
plastifié et troué pour vous permettre de l’accrocher si besoin, 

- et un crayon 
 

 
Adresses internet, à toutes fins utiles … 
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